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PRÉFACE
MA RENCONTRE AVEC L’ALCHIMISTE
En 1993, je faisais partie du département marketing international de l’un des plus grands éditeurs mondiaux et j’habitais en Australie. Tous les vendredis, je recevais une pile de manuscrits envoyés par notre service éditorial de San Francisco. J’avais pour tâche de les lire et de choisir les livres que nous allions distribuer en Océanie.
Ces ouvrages appartenaient à la collection « New Age » et, à cette époque, le marché australien de la littérature consacrée à la spiritualité naissait à peine. Dans la liste des best-sellers, on trouvait plutôt des biographies de sportifs, des polars glauques, des thrillers survoltés… et des romans érotiques. Les temps ont bien changé !
Dans l’une de ces piles de manuscrits ésotériques, la magnifique couverture d’un opuscule intitulé L’Alchimiste, signé d’un auteur brésilien inconnu, Paulo Coelho, a attiré mon regard. Les notes expliquaient qu’il s’agissait de la première traduction anglaise de ce texte écrit en portugais. Le dessin de couverture représentait dans un style naïf et chamarré un personnage borgne vêtu d’une djellaba et un jeune pèlerin. Leur silhouette se découpait sur un fond violet. Je l’ai tout de suite trouvé hypnotisante. À tel point que j’ai enfreint la règle que je m’étais fixée de ne jamais rapporter de travail à la maison le week-end. J’ai glissé l’ouvrage dans ma mallette avant de refermer la porte de mon bureau sur une longue semaine de labeur.
Le dimanche après-midi, après le déjeuner, le manuscrit s’est rappelé à moi. Je me suis installé sur un transat à l’ombre d’un eucalyptus dans mon jardin de Sydney afin d’en feuilleter quelques pages.
Le soleil s’est couché et la lumière s’est dissipée sur la conclusion du livre que j’avais lu d’une traite. Le doute n’était pas permis : cet ouvrage deviendrait un best-seller international !
Il s’agissait du récit limpide d’un jeune berger nommé Santiago et de sa quête d’un trésor dépassant ses rêves les plus fous. En chemin, il apprend à écouter son cœur et, plus important, il se rend compte que ses songes ne lui appartiennent pas uniquement, mais qu’ils font partie de l’« Âme du monde ».
Le lundi, j’ai appelé mon collègue californien sans hésiter à le tirer de son lit à sept heures du matin.
« Salut, Colm, a-t-il marmonné. Ravi d’avoir de tes nouvelles… mais ça ne pouvait pas attendre mon premier café ?
— Dis-m’en plus sur Paulo Coelho », lui ai-je demandé en ignorant sa requête.
J’avais la conviction de me trouver devant un phénomène littéraire unique.
Mon collègue a allumé son moulin à café électrique et, malgré le vacarme, m’a expliqué que Paulo avait une certaine notoriété au Brésil. Il écrivait en portugais et L’Alchimiste connaissait un succès local. Notre maison d’édition en avait acheté les droits mondiaux.
« Je te propose de sortir un petit tirage pour voir comment le marché anglophone va réagir, a-t-il poursuivi. Combien en veux-tu ? Deux cents, trois cents copies ? Il avait l’habitude de ce genre de chiffres pour le minuscule marché australien.
— J’en veux vingt mille, lui ai-je dit sans hésiter un seul instant. Et trente mille en réserve, une fois le premier tirage épuisé. »
J’ai d’abord entendu un cri de surprise, puis il a failli s’étrangler en avalant de travers une gorgée de café.
« Colm, tu es sérieux ?
— Tu as lu le bouquin. Tu sais que j’ai raison !
— D’accord, je vais voir ce que les autres marchés anglophones pensent de ton estimation. Maintenant, je vais raccrocher et aller me doucher, sinon je vais finir par être en retard ! »
Mon collègue avait sorti des centaines de livres et se montrait généralement sceptique lorsqu’on lui prédisait des ventes et des tirages records. Précisons qu’un éditeur courrait vite à la ruine s’il suivait ce genre d’intuitions déraisonnables. Toutefois, homme de parole, il m’a rappelé trois jours plus tard pour m’annoncer que nous allions publier cent mille exemplaires et que la plupart de mes collègues du monde entier s’accordaient à dire que ce livre avait de grandes chances de succès.
Le premier tirage a été épuisé en moins d’un mois et depuis il s’est vendu plus de quatre-vingt-cinq millions de copies. L’Alchimiste a été traduit dans plus de soixante-dix langues et il est resté sur la liste des best-sellers du New York Times plusieurs années après sa publication. Paulo compte plus de vingt-neuf millions d’abonnés sur Facebook et quinze sur Twitter.
Comme des millions de personnes, parmi lesquelles la présentatrice Oprah Winfrey, le président Bill Clinton, l’acteur Will Smith ou plus récemment le chanteur Pharrell Williams, L’Alchimiste a influencé ma vie. Pour moi, cet effet n’est pas seulement né de la lecture de ce livre, mais également d’une rencontre avec son auteur.
Du jour au lendemain, le roman de Paulo Coelho est devenu un phénomène littéraire mondial. En Australie, peu après la publication, est parue la première recension en anglais. Paulo Coelho a été convié à prendre la parole au festival annuel des écrivains d’Adélaïde qui lui a réservé un accueil enthousiaste. En passant par Sydney, avant de rentrer au Brésil, Paulo et sa femme Christina ont gentiment invité au restaurant Naomi, notre responsable de la publicité, et moi-même, ainsi que nos conjoints.
Pour deux raisons, au moins, je trépignais d’impatience. La première : au cours de ma carrière, je n’avais été remercié personnellement par un auteur qu’à deux reprises. Et la seconde ? Partager un peu de temps avec un esprit si créatif me semblait une occasion immanquable…
« Où nous retrouvons-nous ce soir et combien serons-nous ? ai-je interrogé Naomi, en glissant la tête dans son bureau l’après-midi de ce fameux dîner.
— Au Waterfront à 20 h. Il y aura Paolo, sa femme et nous quatre. Il m’a demandé de réserver dans le meilleur restaurant, sourit-elle.
— Oh ! C’est très généreux de sa part. » Mais, j’étais surtout ravi de pouvoir le rencontrer en petit comité. Souvent, les dîners d’auteur sont monopolisés par une ribambelle de cadres pour le moins… envahissants.
« Et Paulo m’a dit qu’il aurait une surprise pour nous deux », m’a confié Naomi en m’adressant un clin d’œil.
Mon impatience s’accroissait d’une seconde à l’autre. « J’ai tellement hâte. On se retrouve là-bas ! »
La soirée a comblé tous mes rêves. Nous avons discuté et échangé des anecdotes en nous régalant d’un repas délicieux, comme si nous étions de vieux amis. Paulo, hôte chaleureux et généreux, manifestait son amour pour son épouse, Christina. Il faisait attention à chacun de nous, nous interrogeait sur nos familles, nos attentes et nos espoirs. Trois heures se sont envolées et j’éprouvais une certaine tristesse en constatant que la soirée tirait à sa fin. J’avais complètement oublié la surprise mentionnée par Naomi.
« Avant notre départ, j’aimerais exprimer mes remerciements les plus sincères à mes nouveaux amis Naomi et Colm », a déclaré Paulo en extrayant un minuscule paquet cadeau de la poche de sa veste.
Il l’a posé devant Naomi. « Voici, s’est-il exclamé, un petit gage de ma gratitude pour l’attention que vous avez bien voulu nous porter à Christina et à moi lors de cette semaine à Adélaïde, ainsi que pour la magnifique couverture médiatique que vous avez réussi à générer durant toute l’année en Australie. J’ai demandé à Dieu et à Christina ce que vous aimeriez. J’espère qu’ils ont eu raison. » Il lui a adressé son célèbre sourire si désarmant.
Une fois n’est pas coutume, Naomi est restée sans voix et j’ai même remarqué ses yeux qui s’embuaient. Elle a ouvert précautionneusement le paquet devant la tablée silencieuse et a soulevé une magnifique bague en diamant. Bouleversée, elle avait du mal à contenir ses émotions. Paulo était tombé juste. J’ai eu l’honneur de travailler avec Naomi, l’une des meilleures responsables de la publicité que j’ai connue. Elle a toujours mis les bouchées doubles pour chacun de ses auteurs. J’ai eu l’impression que Paulo lui avait offert ce présent au nom des centaines d’écrivains qui ne l’avaient jamais remerciée. Nous l’avons tous applaudi.
Tout à ma joie pour Naomi, je me suis soudain rendu compte que Paulo s’adressait à moi.
« Colm, que dire ? Ses mots sont restés un instant suspendu en l’air. Son sourire s’est un peu figé et il a continué : J’ai entendu parler du coup de fil matinal que vous avez passé en Californie et de la foi que vous avez placée dans mon roman. Si vous ne l’aviez pas fait, nous ne serions pas ici ce soir. Je n’étais pas connu en dehors du Brésil et vous m’avez aidé à le devenir. Je vous en serai toujours obligé. »
À mon tour, je suis resté muet. En appelant en Californie ce matin-là, je croyais ne faire que mon boulot, parce que je trouvais le livre vraiment exceptionnel. De plus, je savais que d’autres confirmeraient mon jugement. Sans m’en vanter outre mesure, j’étais toutefois heureux de cette reconnaissance.
« Merci, Paulo, ai-je enfin réussi à dire, mais tout le mérite vous revient. Vous avez écrit un livre magnifique.
— Et pourtant, Colm, vous avez saisi ma vision. Alors, j’ai demandé à Dieu comment je pouvais vous remercier. »
J’allais devoir jouer aux devinettes. J’ai croisé le regard de ma femme aussi perplexe que moi tandis que nous attendions d’entendre la réponse que Dieu avait bien voulu lui donner. Paulo allait-il plonger la main dans sa poche une seconde fois pour en tirer un mystérieux cadeau ?
Mais il se contentait de m’observer avec la même intensité. « J’ai consacré de nombreuses heures à demander à Dieu ce que je devais vous offrir et j’ai obtenu une réponse. Il fallait que je passe toute une journée à faire appel à l’univers afin qu’il vous donne tout ce dont vous avez besoin pour devenir l’alchimiste de votre monde. Ainsi, tout ce que vous souhaitez se concrétisera. »
Il s’est interrompu un instant comme s’il se souvenait du miracle qu’il avait réalisé. Puis, il a poursuivi : « Il vous suffit de savoir ce que vous voulez. »
Le silence est retombé ; une chose tangible, mais invisible, venait de prendre vie parmi nous. Impossible d’en douter : nous avions assisté à un moment de vérité infiniment plus précieux que tout cadeau matériel. Presque, oserais-je dire, comme si Dieu Lui-même s’était exprimé.
Paulo a interrompu l’instant mystique qu’il avait créé. Il s’est levé et nous a serré la main. Sa femme et lui devaient rentrer en raison d’un vol très matinal. Il nous a de nouveau remerciés. Et il s’est éclipsé.
Hébété, j’ai félicité Naomi pour sa superbe bague et, à notre tour, nous sommes partis. En conduisant, je me souviens avoir demandé à mon épouse son opinion sur les paroles de Paulo. Elle m’a répondu avec sa sagesse coutumière : « Mon avis n’a aucun intérêt. L’important, c’est ce que tu en penses, toi. »
Et c’était bien là le problème ! À cet instant, je n’en avais aucune idée, sinon qu’un événement unique venait de se produire. Et si Paulo avait raison ? Et s’il avait accompli un miracle en mon nom et que l’univers allait m’offrir ce dont j’avais besoin pour réaliser ce que j’avais toujours désiré ?
Alors, je me suis posé une simple question : « Que veux-tu réellement dans la vie ? » Et la réponse est venue instantanément, du plus profond de mon âme. « Je veux réaliser mes rêves ! »
Dans ce livre, je vais vous révéler le secret de L’Alchimiste et vous expliquer comment, en l’appliquant, j’ai vu ma vie se transformer… et mes rêves se concrétiser !
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LE MOT DE L’AUTEUR
J’ai conscience que nous donnons tous une signification et une compréhension personnelles à un mot. Un simple mot peut contenir différentes connotations intellectuelles ou psychologiques pour chacun de nous : souvent utiles… parfois non. Cet ouvrage n’a pas pour objet de redéfinir la signification d’un mot. Mais je souhaite m’ouvrir à vous, lecteurs, sur la compréhension que j’ai de l’un des mots les plus courants du monde. Tout au long de ce livre, je fais en effet référence à l’Amour.
« Amour » possède de nombreux sens dans de nombreuses langues et notamment en anglais, du fait de son utilisation dans divers contextes très différents, de l’attraction sexuelle à l’avis que l’on émet sur une chose.
Mon usage du mot Amour dans Le Secret de L’Alchimiste revêt une signification très précise, raison pour laquelle je lui attribue un A majuscule. J’évoque en effet l’Amour inconditionnel.
Il s’agit d’un Amour qui ne connaît pas de mesure, qui n’abandonne jamais, veut toujours le meilleur pour l’autre, pardonne et ne juge pas, déborde de bienveillance et de compassion, et ressent profondément la souffrance et la joie d’autrui. C’est un Amour qui s’exprime dans l’action. Voici donc ma définition de l’Amour. Immuable et illimité.
L’Amour est également le nom que j’attribue à la force qui constitue l’étoffe de toute vie et traverse l’univers entier en maintenant sa cohérence. Je cherche à ne faire qu’un avec elle, afin de pouvoir, moi aussi, aimer inconditionnellement.
L’Amour vous donnera ce que vous voulez si vous le laissez faire.


INTRODUCTION
« Pourquoi le livre de Paulo Coelho, L’Alchimiste, a-t-il autant de succès dans le monde entier ? » me suis-je demandé lorsque le livre s’est hissé dans la liste des best-sellers du New York Times, peu après sa publication. Vingt-cinq ans ont passé depuis cet après-midi où j’ai lu le manuscrit original et je n’en reviens toujours pas. Ma prédiction s’est réalisée au-delà de mes espoirs les plus fous. Pendant un certain temps, Paulo a détenu le record mondial Guinness décerné à l’auteur vivant le plus traduit pour le même livre. Il a seulement été détrôné par Harry Potter à l’école des sorciers. Je me questionnais donc sans relâche : « Comment l’histoire de Santiago a-t-elle réussi à ravir le cœur de tant de lectrices et de lecteurs ? »
L’Alchimiste a-t-il connu le succès en raison de son message simple : suis tes rêves et ils se réaliseront ? Ou existe-t-il d’autres facteurs plus significatifs ? Pourquoi ce livre a-t-il plu, dans le monde entier, à un lectorat issu de cultures différentes ? Recèle-t-il des secrets cachés attendant d’être découverts ? Si tel est le cas, me suis-je dit à l’époque, alors ma mission consistera à les débusquer, afin de puiser dans leur pouvoir pour concrétiser mes rêves.
Avant d’aller plus loin dans cette introduction, j’ai bien conscience que vous vous interrogez sans doute sur les conséquences de ma rencontre avec Paulo Coelho. Je vais donc finir de vous la raconter afin que vous compreniez parfaitement pourquoi j’ai écrit ce livre.
Nous sommes rentrés, ce soir-là, avec ma femme et nous nous sommes couchés. Je me demandais pourquoi Paulo n’avait pas simplement extrait une belle montre de son autre poche. Alors, j’aurais eu quelque chose de tangible en témoignage de sa gratitude. La signification et la magnitude de ce que Paulo m’avait révélé – et notamment ce qu’il avait fait en mon nom – s’estompaient déjà tandis que je pensais à tout ce qui m’attendait au travail. J’ai fini par m’endormir.
Le lendemain matin, j’ai entendu l’une de mes collègues qui lâchait un petit cri de plaisir en voyant la magnifique bague de Naomi. Puis la même personne a passé la tête dans mon bureau pour me poser la question inévitable. Que m’avait donc offert Paulo ? En voyant mon regard noir, elle m’a souri d’un air crispé avant de battre prudemment en retraite.
Plus tard, j’ai plaisanté avec Naomi en regrettant de ne pas avoir de belle montre à exhiber.
« Fais attention, s’est-elle esclaffée. Tu pourrais avoir ce dont tu rêves. C’est ce que Paulo t’a annoncé, non ? Mais, franchement, je ne te savais pas si matérialiste ! »
J’ai ri et prétexté de me remettre au travail pour absorber l’impact de ce qu’elle venait de me dire. « Tu pourrais avoir ce dont tu rêves. » Et elle avait raison : l’horlogerie n’a jamais été une de mes priorités. J’ai fini par ne plus me soucier de ses commentaires. À cet instant, je souhaitais uniquement me débarrasser de mes tâches quotidiennes, sans que cette perspective m’enthousiasme outre mesure.
En vérité, à l’instar de la plupart de mes semblables, je me sentais frustré par le train-train abrutissant du cadre moyen. J’avais l’impression d’être sous-payé et sous-estimé, de n’avoir aucune échappatoire. Plus important, je commençais à comprendre que j’avais perdu tout entrain, toute passion pour mon job. Mais j’avais une famille à charge et besoin d’argent, comme des millions d’autres qui triment dans des boulots alimentaires sans s’y épanouir. Pour compliquer la situation, mes deux responsables directs pratiquaient un style de management qui, non seulement ne facilitait pas la tâche à leurs subordonnés, mais privait également ceux-ci du plaisir légitime qu’ils retiraient du travail bien fait.
Au moment où j’ai rencontré Paulo, je caressais discrètement le désir de quitter l’entreprise pour lancer ma propre affaire. Il me fallait seulement le courage et l’occasion de consommer la rupture sans mettre ma famille en danger financier. Mais je ne me sentais pas encore capable de prendre les devants… et ce risque.
Que s’est-il passé, alors ?
J’ai écouté mon cœur. Il m’a dit que si j’étudiais L’Alchimiste en profondeur afin de trouver le secret de son succès, je découvrirais le moyen de concrétiser tous mes rêves.
Paulo avait enflammé ma curiosité et soulevé chez moi un intérêt des plus cartésiens, à tel point que je me demandais sans cesse si je n’avais pas raté une information dans son roman. Des vérités puissantes s’y cachaient-elles ? Et si je les mettais au jour… peut-être des miracles se produiraient-ils ?
D’ores et déjà, j’ai le plaisir de pouvoir vous dire qu’en étudiant le livre, j’ai en effet découvert son « secret ». Je l’ai appliqué et, à n’en pas douter, des événements extraordinaires se sont réalisés. Presque immédiatement, d’ailleurs. Les deux responsables qui entravaient ma progression ont été licenciés. (Ils ont vite retrouvé de très bonnes situations dans d’autres sociétés.) Puis, à ma grande surprise, j’ai été promu à un poste de direction. Émerveillé par cette soudaine bonne fortune, j’ai continué à mettre en œuvre ce que j’avais découvert dans L’Alchimiste. En l’espace d’un an, j’ai trouvé le courage de quitter ma vie d’employé pour lancer ma propre affaire, comme j’en rêvais. De façon incroyable, ma société est devenue la première agence indépendante de marketing numérique en Australie ! Enfin, sept ans après avoir lu L’Alchimiste pour la première fois et appliqué son secret, j’ai renoncé à ma carrière dans le marketing afin de consacrer mon temps à la diffusion de cette connaissance qui a changé ma vie.
Vous conviendrez, sans doute, que posséder une montre en or semble bien insignifiant en comparaison de mes succès professionnels et du nouvel objectif que je me suis assigné ! Encore plus important, je veux partager avec vous comment, en découvrant le secret de L’Alchimiste, nous pouvons véritablement nous réaliser et accomplir d’incroyables miracles.
Je vais vous expliquer comment une vie monotone peut se transformer en une existence passionnée, enthousiaste, joyeuse, épanouie et prospère.
J’ai fini par prendre la décision d’écrire cet ouvrage en 2017, tandis que je fouinais chez un bouquiniste avec mon petit-fils de quatre ans. Je l’aidais à choisir un livre quand j’ai ressenti le besoin de demander à la libraire si elle avait un exemplaire de L’Alchimiste en réserve. Bien entendu, je l’avais déjà à la maison.
« Quelle coïncidence ! m’a-t-elle répondu. On m’en a justement apporté un hier. Je vais vous le dénicher. » Elle s’est retournée pour fouiller sur une étagère dont elle a tiré le roman défraîchi qu’elle m’a tendu. J’ai souri en lisant l’inscription laissée par son ancien propriétaire sur la première page :
« Nous sommes tous des alchimistes, parce que nous essayons de trouver la formule de nos vies ! »
Depuis longtemps, j’avais arrêté de croire aux coïncidences et je savais déjà que j’avais découvert la plus puissante des formules imaginables grâce à L’Alchimiste. J’ai compris qu’il était temps que je la révèle au monde entier.
J’ai acheté cet exemplaire afin de marquer l’instant de ma décision. En payant la bouquiniste, j’ai vu que mon petit-fils avait choisi Oh, the Places You’ll Go1 du Dr Seuss. J’ai souri à ce nouveau présage.
Moins d’une semaine après, alors que j’étais dans l’avion pour Londres, j’ai aperçu une dame d’un certain âge qui lisait L’Alchimiste. Puis, deux jours plus tard, un passager dans le métro à Londres… et le lendemain, une jeune femme dans le hall de l’hôtel où je résidais. Coïncidences ? Non ! Bien sûr que non ! Souvenez-vous que L’Alchimiste était sorti vingt-cinq ans plus tôt, en anglais ; jamais, lors de mes pérégrinations, je n’avais vu quelqu’un le lire en public. Je n’avais pas besoin qu’on m’incite davantage, pourtant il s’agissait pour moi de nouveaux augures : l’Amour m’encourageait à divulguer le secret de L’Alchimiste.
Ce livre n’est pas une autobiographie. Je vais vous révéler comment j’ai découvert le secret de L’Alchimiste et comment, en suivant ses principes, vous allez pouvoir accomplir des miracles dans votre vie. Je n’ai aucun doute sur le fait que l’Amour m’a incité et aidé à écrire ce livre pour des raisons que vous ne tarderez pas à connaître. Mon principal objectif consiste à vous assister dans votre quête personnelle d’une existence où règne le pouvoir d’améliorer votre monde.
Dans le chapitre premier, je soulignerai ce que je crois être le véritable accomplissement et comment il apparaîtra dans votre vie. Puis, je révélerai le secret de L’Alchimiste et j’expliquerai comment il agit en tant que moteur pour un de changement positif. Au fil des chapitres, je vous dévoilerai les principes nécessaires pour découvrir le véritable accomplissement. Leur force réside dans leur union, mais inutile d’attendre la dernière révélation pour constater que votre nouveau pouvoir se développe ! En réalité, dès que vous commencerez le livre et si vous le voulez vraiment, vous noterez une amélioration. Une fois terminé, quand vous appliquerez chaque principe, vous serez capable de créer tout ce qu’il vous faut pour vivre une existence pleine de positivité, de compassion et de miracles. Une vie qui a un sens.
Comment le sais-je ? C’est la promesse que je vous fais : j’ai demandé à l’Amour de vous donner tout ce dont vous avez besoin afin que vos désirs se réalisent. Il vous faut simplement savoir ce que vous voulez.
Bienvenue dans Le Secret de L’Alchimiste.



Notes
1. Ouvrage à destination du jeune public consacré à l’estime de soi et aux choix de vie qui s’offrent à chacun de nous (NdT).
CHAPITRE 1
LE VÉRITABLE ACCOMPLISSEMENT
Dans le véritable accomplissement né de la transformation réside ma passion – une passion dévorante – et la partager est ma mission. Je vais bientôt définir ce que j’entends par « véritable accomplissement » et par « transformation », et vous comprendrez pourquoi ce sujet m’obsède en découvrant son potentiel miraculeux qui s’exprime dans toutes les facettes de nos vies.
Pour m’aider à vous expliquer ce à quoi ressemble le véritable accomplissement, je souhaiterais vous raconter une histoire vraie. Il s’agit de l’une de mes préférées d’une part, parce qu’elle englobe toutes les manifestations du véritable accomplissement par la transformation et, d’autre part, car j’ai eu la chance d’être présent quand elle a atteint sa merveilleuse apothéose.
Histoire de Victoria
 
Dans une grande maison d’édition australienne, Victoria assistait Penny, une éditrice des plus exigeantes et malheureusement des moins reconnaissantes. Malgré la réussite professionnelle de Victoria, Penny semblait lui réserver les tâches les plus ingrates et les moins intéressantes. En outre, elle s’attribuait tout le mérite de son travail.
Comme vous l’imaginez, Victoria ressentait beaucoup de frustration. Elle souhaitait mener une nouvelle existence qui lui permettrait d’exercer son véritable talent, l’enthousiasmerait et l’épanouirait. Mais restait un léger problème à résoudre. Elle ignorait son véritable talent. Jusqu’alors, sa vie avait consisté à travailler à l’école, à l’université et au bureau, et à élever ses enfants auxquels elle avait consacré ses plus belles années. Elle en était immensément fière, ainsi que de leurs réalisations. Heureuse en mariage, elle avait de nombreux amis et un agenda social bien rempli. Mais son esprit créatif, à cette époque, l’interrogeait : « Et moi ? Quand pourrais-je avoir voix au chapitre ? »
Je me souviens qu’elle s’était également demandé : « Qu’est-ce que je dois découvrir qui me permettra de libérer ma créativité ? Je ressens ce besoin profond de m’exprimer, pour m’épanouir, mais je n’ai aucune idée de l’aspect qu’il pourrait revêtir. Peut-être dois-je aider les autres en apprenant les massages suédois ? Je n’en sais rien ! Tout ce que je sais, c’est que mon épanouissement personnel ne consiste pas à laisser Penny se valoriser à mes dépens ! »
Victoria avait entendu parler de ma rencontre avec L’Alchimiste et avait pu constater de visu combien ma vie s’était améliorée. Alors, elle a voulu connaître mon secret. Je lui ai expliqué ce que j’avais découvert et elle s’est mise à appliquer les principes que je mentionne dans cet ouvrage. Plus important, elle a demandé à l’Amour de lui révéler son talent.
Quelques mois après notre conversation, Penny a donné à Victoria une besogne fastidieuse : trier et cataloguer des caisses entières de diapositives sur lesquelles apparaissaient le travail d’artistes australiens. Au cours des années, ces trésors avaient été utilisés pour illustrer de nombreux beaux livres consacrés aux beaux-arts australiens, à la fois aborigènes et européens.
« J’ai cru mourir quand j’ai vu l’ampleur de la tâche, m’a-t-elle confié à ce moment-là. Les diapos ne sont pas rangées dans l’ordre. Certaines portent le nom de l’artiste ou du livre, mais la plupart sont vierges. » Ce qui signifiait qu’elle devait trouver dans quels ouvrages l’illustration avait été publiée, avant d’écrire le nom de l’artiste, le titre et la date. Ce travail s’est transformé en une corvée de trois mois qui s’ajoutait à son labeur quotidien d’assistante.
Victoria s’est plus tard souvenue de ce qu’elle avait ressenti : « J’étais déprimée rien qu’en pensant aux exigences démesurées de Penny et encore plus quand je songeais à ma propre incapacité à lui dire non. Car, évidemment, ça n’avait rien à voir avec la description de mon poste. »
Cette situation a rendu Victoria furieuse à plusieurs égards. Elle en voulait à Penny, luttait pour trouver sa voix et n’acceptait pas de se sentir persécutée.
Alors, un miracle s’est produit. Tandis qu’elle s’était mise à appliquer le secret de L’Alchimiste, tout en travaillant jour après jour à cataloguer les photographies, quelque chose en elle s’est enclenché qu’elle n’aurait jamais pu prévoir.
« Tandis que je trimais, diapo après diapo, m’a-t-elle confié, mon amour pour ces artistes et leur œuvre a grandi quotidiennement. Mon âme s’est nourrie de leur art et, dans la solitude de ma corvée, j’ai ressenti une connexion avec ces esprits talentueux. Mes yeux se sont ouverts sur un nouveau monde de créativité artistique et j’ai fini par comprendre ce que je désirais faire. Je voulais m’exprimer grâce à la peinture ! »
La besogne journalière s’est muée en passion. Elle se lançait maintenant dans sa tâche avec plaisir et enthousiasme. Ironie du sort, tandis qu’elle se plongeait dans les styles et les techniques de tous ces artistes, elle-même devenait une spécialiste de l’histoire de l’art australien.
Puis un autre événement s’est produit. Son mari a changé de poste et a doublé son salaire. Or, comme il avait vu l’amour de Victoria pour l’art s’épanouir, il l’a encouragée à travailler à temps partiel pour suivre des cours de peinture.
« Je n’ai pas compris ma réaction quand il m’a fait cette proposition, m’a-t-elle plus tard raconté. Au lieu de ressentir de l’enthousiasme, j’ai eu peur. Une peur nouvelle. Avais-je réellement du talent ? Et si j’étais mauvaise ? » Soudain, son angoisse de ne pas être à la hauteur a refait surface. En grandissant, ses parents et ses professeurs ne l’avaient pas incitée à cultiver ses capacités créatives. Si elle voulait s’épanouir, elle allait devoir rassembler tout son courage, croire en elle et prendre un risque. Alors, à la fin de sa mission, elle s’est résolue à démissionner et plonger dans l’inconnu. Elle allait peindre.
Quelques années plus tard, Victoria m’a invité à la réception accompagnant la remise des récompenses du Salon annuel des beaux-arts australiens. Des milliers d’artistes y présentent leurs œuvres dans l’espoir d’être consacrés portraitiste ou paysagiste de l’année. Un véritable événement, où seuls les meilleurs sont exposés. Victoria y participait pour la première fois. Elle avait été sélectionnée, mais m’avait fait jurer de garder le secret.
Pour les visiteurs, il s’agit de l’exposition la plus attendue d’Australie et l’annonce des vainqueurs fait les gros titres de la presse nationale. De nombreuses célébrités ainsi que des membres du gouvernement se pressent lors du vernissage télévisé. Quant à moi, j’étais invité parce que Victoria m’avait offert une toile en guise de remerciements. Elle me l’avait d’ailleurs empruntée pour l’événement en me promettant de me la rendre. L’enthousiasme et la fierté se lisaient sur mon visage quand je suis arrivé à la réception. Sur le tapis rouge, j’ai reconnu les plus célèbres artistes contemporains qui posaient devant les photographes.
Le paysage de Victoria faisait partie des vingt-trois toiles sélectionnées parmi des milliers de candidatures. Il serait exposé pendant six semaines dans une galerie. Certes, elle n’était pas la grande gagnante, mais Victoria, submergée par la joie, savait que son œuvre allait être admirée par des dizaines de milliers de personnes.
Elle s’était sentie frustrée et impuissante et, maintenant, son œuvre ornait les murs d’un musée national. Plusieurs fois, ce soir-là, j’ai partagé son bonheur en contemplant avec elle le travail des autres finalistes. Et c’est à cet instant, aussi incroyable que cela puisse paraître, que j’ai pu constater de visu le véritable accomplissement de Victoria. Au détour d’une salle, accompagnée d’un groupe de bienfaiteurs du musée, se dressait Penny, l’ancienne patronne de Victoria. Si je n’en avais été témoin, j’aurais eu dû mal à croire à la scène qui s’est produite.
Victoria et moi nous sommes immobilisés. Penny nous a alors remarqués, puis nous a interpellés. « Impossible ! Mais qui voilà ? L’incrédulité se lisait sur son visage. Colm, quelle agréable surprise ! Elle s’est ensuite tournée vers Victoria, l’air perplexe. Mais, Victoria, que fais-tu là ? » Penny savait que le vernissage était uniquement sur invitation.
D’évidence, elle ignorait que l’œuvre de Victoria était exposée. Une formidable occasion de plaisanter.
« Bonsoir, Penny, ai-je commencé. Essaie de deviner pourquoi Victoria et moi sommes invités.
— Voyons voir ! Penny, de bonne humeur, s’est pliée au jeu de bonne grâce. Colm, tu as assuré la promotion de l’exposition sur Internet ? m’a-t-elle interrogé.
— Pas mal, mais non, ai-je répliqué en souriant. Une nouvelle tentative ?
Penny appréciait notre petit échange, mais continuait d’ignorer Victoria. « Ton fils expose ? Il étudiait aux beaux-arts, si je ne m’abuse ?
— Presque ! C’est effectivement le cas, mais ce n’est pas la bonne réponse. Je te donne une dernière chance. » Je me suis alors tourné vers Victoria.
Penny a suivi mon regard et s’est mise à fixer Victoria. Je l’observais tandis qu’elle s’efforçait de dépasser tous les préjugés et a priori qu’elle avait entretenus au sujet de son assistante.
« Non… pas Victoria ! Quoi, tu exposes ici ? » Son cri a attiré plusieurs personnes qui se demandaient ce qui se passait.
Jamais je n’avais vu un tel sourire éclairer le visage de Victoria. Elle n’a rien répondu et s’est contentée d’examiner Penny qui s’adaptait à cette nouvelle perspective : son ancienne assistante, qu’elle avait si souvent maltraitée, était devenue une artiste accomplie et reconnue. Et cette réalité, Victoria l’avait créée grâce au secret de L’Alchimiste. Elle avait trouvé le courage de suivre son cœur. Et elle avait récolté les fruits de cette plongée dans l’inconnu.
Penny et son groupe se sont rassemblés devant la toile de Victoria en exprimant bruyamment leur appréciation. Je me suis reculé pour contempler Victoria qui jouissait de ce moment. Tout le monde a voulu prendre une photo en compagnie de cette nouvelle célébrité des arts.
Je vous livre un bref post-scriptum à cette histoire. Penny a déclaré à ses amis qu’elle devait une fière chandelle à Victoria quand elles travaillaient ensemble. « Elle m’a sauvé la vie dans la boîte, » leur a-t-elle confié. Ce sont ses mots exacts. Des remerciements tardifs qui s’apparentaient probablement à des excuses pour ne lui avoir jamais exprimé sa gratitude à l’époque des faits.
Je n’ai jamais récupéré la toile, car un collectionneur l’a achetée pour une belle somme lors de l’exposition, mais j’ai affiché une version assez semblable offerte par Victoria un peu plus tard. Son œuvre présentée dans le monde entier apporte désormais plaisir et inspiration à de nombreux amateurs d’art.
Je puise ma plus grande récompense dans le fait de savoir que la rancœur et l’impuissance que Victoria avait ressenties en travaillant pour Penny avaient disparu. Une transformation s’était produite. Elles se faisaient face – comme des égales – lors de ce moment mémorable. Victoria a remercié Penny de lui avoir donné pour mission de cataloguer les artistes, tâche qui lui avait révélé son propre désir de peindre. Penny lui a alors confié que, plus jeune, elle avait voulu jouer la comédie, mais n’avait jamais eu le courage de suivre son rêve, malgré un talent indéniable. Bien qu’elle n’ait pas réussi elle-même, elle avait eu cependant la joie de voir sa fille devenir actrice. L’édition, a-t-elle fini par admettre, n’avait jamais représenté le travail épanouissant dont elle avait rêvé.
Je peux témoigner de la réaction pleine de grâce et de compassion de Victoria face aux aveux de Penny. Elle l’a encouragée à redécouvrir sa passion du théâtre. Elle a inspiré Penny et lui a insufflé le pouvoir de se trouver elle-même.
*
Le véritable accomplissement est un état de bonheur complet. Il s’agit d’un principe d’unicité où l’âme, l’esprit et le corps sont pleinement intégrés et ne font qu’un avec l’Amour. C’est le lieu de l’authenticité et de la vérité, où les rêves et les objectifs se réalisent sans entraves. C’est une manifestation de l’Amour dans l’humanité ainsi que le moyen de générer l’amélioration. Le véritable accomplissement est disponible à discrétion pour quiconque souhaite le bien commun par-delà son désir égoïste. Si vous le convoitez vraiment, il vous appartiendra. C’est le trésor que vous déterrerez si vous suivez votre véritable destinée. La capacité de changer votre monde en mieux. Le Secret de l’Alchimiste vous révèle comment réaliser le véritable accomplissement, accessible à tous ceux qui le cherchent avec passion.
Pour aborder le véritable accomplissement, nous devons passer par un processus de transformation. Il ne s’agit pas de devenir un autre que celui que nous sommes vraiment. C’est un voyage intérieur vers notre âme véritable qui implique une catharsis interne visant à l’unicité plutôt qu’à une perfection inatteignable. Ce qui nécessite de valoriser nos fragilités et nos blessures, et de laisser l’Amour guérir et restaurer la puissance de notre individualité. Il nous faut regarder vers l’intérieur afin d’avancer vers le véritable accomplissement où nous pourrons répandre compassion, empathie et attention à nos proches. Le point de départ est ici et maintenant, mais le processus ne s’interrompt jamais, car la transformation devient une seconde nature. Elle est notre amie et nous l’embrassons sans crainte.
*
De prime abord, L’Alchimiste, une simple fable, raconte comment Santiago, le personnage principal, réalise son rêve. Au début du livre, il s’occupe uniquement de ses moutons, son gagne-pain. Toutefois, il ne semble guère s’épanouir dans ce travail et fait un songe dans lequel il découvre un trésor caché. Pour autant, il ignore de quoi il s’agit. Il sait seulement qu’il doit quitter ce monde qu’il connaît tant, où il se sent en sécurité, et s’aventurer en terre inconnue. En chemin, il rencontre plusieurs personnages qui lui donnent des conseils pour l’aider dans sa quête. Plus important, il manifeste le courage nécessaire pour surmonter ses peurs et affronte divers périls mortels. Il cherche en lui les ressources pour suivre son cœur et trouver les pyramides. Alors, il se rend compte que le trésor est en réalité caché dans la chapelle abandonnée où, pour la première fois, il avait fait son rêve. Il y retourne et déterre l’or.
Ce thème explicite, mais évocateur, effleure la surface de L’Alchimiste. On le survole également dans l’expérience de Victoria et de nombreux lecteurs s’en sont inspirés pour suivre leur rêve afin de découvrir de nouveaux talents et capacités. L’Alchimiste n’a pas le monopole de ce message. Des centaines – littéralement ! – d’ouvrages de développement personnel contemporains explorent le même filon.
Suivez vos rêves. Écoutez votre cœur. Affrontez vos peurs. Apprenez des autres. Restez fidèle à votre objectif. Croyez en vous. Faites de l’altruisme votre raison d’être. Et si vous réussissez, vous découvrirez vos véritables talents que vous emploierez pour vos proches et vous.
C’est une vérité universelle et le socle pour trouver le véritable accomplissement.
Je sais qu’il s’agit de la vérité et pourtant, elle n’explique pas pourquoi L’Alchimiste a touché le cœur de millions de lecteurs, tandis que des livres au message similaire, avec une chance de succès équivalente, n’ont pas connu le même sort.
Cette question a entretenu ma motivation et j’ai continué de creuser, afin de mettre au jour le secret toujours dissimulé au cœur de ce récit. J’ai hâte de vous révéler ce que j’ai découvert dans le prochain chapitre.

À méditer
 
Désirez-vous connaître le véritable accomplissement dans votre vie ? Avez-vous l’impression de vous retrouver piégé dans une impasse ? Souffrez-vous d’un sentiment de frustration, de désespoir ou d’impuissance ? Ils sont peut-être le résultat de choix mal informés ou d’événements survenus par le passé quand, trop jeune, vous n’aviez guère de prise sur votre environnement.
Quelle que soit la cause ou la conséquence, nous avons tous le droit de connaître notre accomplissement. Et vous aussi ! Mais le fait est que personne ne peut nous l’offrir sur un plateau. Nous devons l’arracher. Nous pouvons maîtriser notre vie et nos sentiments. C’est un choix possible… mais un choix qui génère un dilemme. La plupart d’entre nous le jugent trop difficile. Dans ce cas, rêver de trouver votre trésor deviendra un simple fantasme qui restera inaccessible. Très vite, on se sent submerger par la peur. L’angoisse monte facilement à l’idée d’un nouveau départ.
Cependant, je vous apporte une bonne nouvelle. En suivant le secret de L’Alchimiste, tel que je le révèle dans ce livre, vous emprunterez une voie tracée par une multitude avant vous. En lisant cet ouvrage, vous trouverez toutes les indications nécessaires pour transformer vos rêves en réalité et pour vivre une existence épanouie. Il vous suffit de le vouloir !
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